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 Dieu est mort. 

 Il n’existe ni diable, ni enfer. 

 L’homme libre est un guerrier. 

 Les religions sont affaire de populace.  

 Ce qui ne me tue pas me rend plus fort. 

 Le travail constitue la meilleure des polices. 

 Le christianisme est un monde de pure fiction. 

 Le christianisme est un platonisme pour le peuple. 

 On paie mal un maître en ne restant toujours que l’élève. 

 Ce sont les mots les plus silencieux qui amènent la tempête. 

   Renoncer aux jugements faux serait renoncer à la vie même. 

 Où j’ai trouvé du vivant, j’ai trouvé de la volonté de puissance. 

 C’en est fait de la vie, là où commence « le royaume de Dieu ». 

 C’est renoncer à la grandeur de la vie, que renoncer à la guerre.  

 Toute espèce de foi est déjà une forme d’abdication, d’auto-aliénation.  

 Je vous enseigne le surhumain. L’homme est quelque chose qui doit être 

surmonté. 

 Il faut que l’homme soit éduqué pour la guerre et la femme pour le repos 

du guerrier. 

 L’État, c’est ainsi que s’appelle le plus froid des monstres froids et il ment 

froidement. 

 Je me méfie de tous faiseurs de systèmes et les évite. L’esprit de système 

est un manque de probité. 

 Croyez-m’en, le grand secret pour moissonner l’existence la plus féconde 

et la plus haute jouissance, c’est de vivre dangereusement. 

 Il n’existe pas de phénomènes moraux, mais seulement une interprétation 

morale des phénomènes. 



 

 

La pensée de Nietzsche 

 Elle n‟est pas un ensemble de vérités abstraites et d‟une portée universelle  

 Elle est le reflet vivant d‟un caractère individuel,  

 Nietzsche s‟adresse aux élites et non aux masses populaires 

 Il ne s‟adresse pas uniquement à la raison de ses lecteurs,  

 o mais à l‟homme tout entier. 

 Chez Nietzsche, la plupart des notions philosophiques  

 o restent ambivalentes. 

L'œuvre de Nietzsche est essentiellement une critique  

 de la culture occidentale moderne 

 de ses valeurs morales (issues de la dévaluation chrétienne du monde), 

 de ses valeurs politiques (la démocratie, l‟égalitarisme),  

 de ses valeurs philosophiques (le platonisme et le dualisme métaphysique)  

 de ses valeurs religieuses (le christianisme). 

Cette critique procède d'un projet : 

 de dévaluer ces valeurs  

 et d'en instituer de nouvelles ; 

 o dépassant le ressentiment et la volonté de néant  

  qui ont dominé l'histoire de l'Europe  

  sous l'influence du christianisme ; 

 ceci  

 o par l'affirmation d‟un Éternel Retour de la vie  

 o par le dépassement de l'humanité  

 o et par l'avènement du surhomme.  

 

 

 



 

 

 1. Qu’est-ce la généalogie ? 

 du grec genea, « génération » et logos, « connaissance » 

 Pratique qui a pour objet la recherche de la parenté et de la filiation des personnes.  

 Étude des valeurs ou des sentiments moraux du point de vue de leur “genèse”. 

 2. En quoi consiste la généalogie ? 

 une alternative à d‟autres explications (téléologiques ou causales) des valeurs 

 Il s‟agit de : 

 o remonter du phénomène visible à sa cause invisible et insoupçonnée. 

 o connaître les conditions et les milieux : 

  qui ont donné naissance aux valeurs morales 

 o connaître les conditions et les milieux : 

  au sein desquels les valeurs se sont développées et déformées 

 3. Quelles sont les questions qui fondent la généalogie ? 

  D'où viennent les valeurs morales couramment admises ?  

 D'où vient cette idée qu'il faut respecter autrui ? 

 D‟où vient que l‟on fasse de tels jugements ? 

 Comment en est-on venu à croire en de telles valeurs ? 

 Ces croyances sont-elles bénéfiques à l'homme ?  

 Ces croyances sont-elles favorables ou nuisibles à sa santé ? 

 Comment en est-on venu à faire de la négation de soi la norme des actions morales ? 

 4. Quel est l’objectif de la généalogie ? 

 La généalogie ne vise pas à produire des idéologies  

 Elle vise à distinguer les mécanismes inconscients qui génèrent les idéologies. 

 Il s‟agit de mettre au jour la provenance des valeurs 

 Il s‟agit d‟identifier l‟origine cachée des phénomènes 

 Mettre au jour les racines naturelles, psychologiques et sociales, des 

évaluations morales  

 Ces comportements et évaluations ont pour commune origine la VP. 



 

 

 Contexte 

 Schopenhauer voyait de la volonté partout dans l'essence des choses  

 Nietzsche est sensible à ce constat  

 o mais il n‟est pas d‟accord avec cette analyse nihiliste. 

 Où trouve-t-on la volonté de puissance (VP) ? 

 Toute conduite humaine est motivée par la VP. 

 Toute volonté, toute force, toute énergie, est VP. 

 o dans le monde physiologique :  

  pulsions, instincts, besoins.  

 o dans le monde psychologique et moral :  

  désirs, motivations, idéaux.  

 Ce que la volonté de puissance n’est pas 

 elle n‟est pas quelque chose qui s‟acquiert. 

 elle n‟est pas volonté ou appétit de pouvoir :    

 o elle n‟est pas volonté de se soumettre les choses ; 

 elle n‟est pas esprit de domination ou de compétition :  

 o elle n‟est pas pouvoir sur les autres ; 

 elle n‟est pas le privilège de quelques êtres exceptionnels. 

 elle n‟a aucun rapport avec la « lutte pour la vie » (Darwin) 

 La VP est autodépassement 

 La VP désigne un devenir plus (s'accomplir en plénitude),  

 o et non un devoir être. 

 Le réel, la totalité de ce qui existe (l‟être)  

 o est un foisonnement de forces.  

 Parmi ces forces,  

 o certaines agissent, elles sont dites affirmatives ; 

  elles témoignent d‟une  

 o d‟autres subissent, elles sont dites négatives. 

  elles témoignent d‟une . 



 

 Selon la direction que prend la force  

 o Progression :  la force active 

 o ou régression : la force réactive 

 Selon la réponse à la condition qui s‟impose à la vie 

 o oui : la vie ascendante 

 o ou non : la vie décadente  

 La VP affirmative et forte 

 o assume la variété, la différence et la pluralité. 

 L‟autodépassement se fait dans l‟action :  

 o s‟augmenter, se surpasser  

 La VP négative et faible 

 o se rétrécit dans des réflexes de fuite et de protection 

 L‟autodépassement se fait dans la réaction :  

 o décliner, dégénérer. 

 

 

  C‟est la théorie de la perspective,  

 o c'est-à-dire la représentation des objets dans l‟espace. 

 1. le perspectivisme comme rejet du point de vue unique 

 Le perspectivisme récuse l‟idée que le sens est toujours unique. 

 Il écarte le dogmatisme et rejette totalement l‟idéalisme.  

 Le sens n‟est jamais arrêté à une signification.  

 il ne peut y avoir de vérité ultime  

 o car la conscience ne peut échapper à toute subjectivité.  

 2. le perspectivisme comme interprétation perpétuelle 

 il appelle une pluralité d‟approches, de regards diversifiés sur ''le même''.  

 il est toujours donné d‟interpréter, puis d‟interpréter ces interprétations,  

 Nietzsche accorde ainsi un caractère d‟absolu au relativisme,  

 Le scepticisme est important pour remettre les convictions en perspective. 

 



 

 

 

Zarathoustra est le nom avestique [langue iranienne antique] de . 

Il serait né dans une région correspondant à l'Iran ou à l'Afghanistan actuels, 

au VIIe siècle av. J.-C. Il est le créateur du zoroastrisme, une religion monothéiste.  Le 

zoroastrisme est l'ancienne religion  (terme utilisé en Occident 

pour désigner les Iraniens jusqu’en 1934).  

 Zarathoustra est un maître sans esclave : 

 Il ne demande pas à son disciple d'intérioriser sa domination,  

 Il lui demande au contraire expressément de la rejeter,  

 Il conseille à son disciple de s'éloigner de lui 

 Il annonce la libération par rapport au renoncement 

 Il renie instantanément celui qui s‟abaisse 

 La soumission de l'esclave, sa crainte, sa bassesse  

 o lui semblent très méprisables 

 L’enseignement de Zarathoustra 

 Zarathoustra sort : 

 o du monde de l'accusation, de la lutte et du renoncement. 

 Il enseigne : 

 o la réconciliation avec la nécessité tragique ; 

 o le courage de l‟esprit et la solitude 

 o de ne pas apprendre les petites prudences, la résignation, les égards. 

 o que l'homme doit être surmonté 

 o que l'homme n'est pas un but,  

  mais un pont vers autre chose que l'homme 

 o que le maître n'est maître  

  que lorsqu'il a perdu la servitude du but 

 o que comprendre le maître  

  est aussi bien se libérer du maître 

 



 

 

Comment Nietzsche conçoit-il la culture ? 

 Nietzsche conçoit la culture comme hérédité 

 o Elle est une sélection, un dressage, un élevage  

  prolongé sur de nombreuses générations 

 o Elle s’inscrit aussi dans les corps 

 Une culture s’apprécie en ce qu’elle favorise la naissance de génies 

 La culture grecque et la Renaissance italienne  

 o ont favorisé la naissance de génies 

 o sont des paradigmes d’une culture forte et vigoureuse 

 Nietzsche critique tout ce qui peut : 

 o empêcher ou inhiber la pleine expression des instincts primaires. 

Les sociétés antiques étaient 

 des sociétés antagonistes, c’est-à-dire des sociétés 

 o où l’on se battait pour s’affirmer,  

 o pour se faire valoir comme individualité  

De la culture occidentale moderne 

 Elle est le triomphe des forces réactives sur les forces actives. 

 les mouvements démocratiques, libéraux, féministes, anarchistes et 

socialistes sont : 

 o contre la vie ; 

 o l’expression d’une vie déclinante, de la maladie, du ressentiment ; 

 o des manifestations des tendances homogénéisatrices modernes ; 

 o participent à produire des individus faibles et une culture faible ; 

 o des manifestations de la culture socratique, 

  laquelle met la raison au-dessus de la passion 

  et les idées au-dessus de la vie 



 

 

Pour Nietzsche 

 la seule véritable culture est la culture grecque 

 le génie grec est supérieur à la culture latine.  

 la supériorité du génie grec  

 o était établie  

 o et universellement acceptée tout le XIX
e
 siècle. 

 Le premier Nietzsche voyait la Grèce antique  

 o comme le modèle d'une culture forte, dynamique et organique,  

 o propre à produire des individus robustes et créatifs. 

 

 L‟époque tragique a succombé  

 o à la suite de la puissance matérielle et politique d‟Athènes 

 o au moment de l‟émergence de la démocratie. 

Socrate et Platon 

 Socrate est, pour Nietzsche, 

 o le reflet de la dégénérescence de son époque (cf. sa laideur). 

 o un symbole du pourrissement, de l'atrophie des instincts de vie  

 Par cette atrophie des instincts,  

 o la raison en est venue à dominer le corps et les passions. 

 la culture socratique a tenté  

 o de remplacer la culture tragique grecque  

 o par un ensemble de valeurs éthiques homogènes et partagées,  

 o de normes théoriques et de procédures méthodologiques  

  basées sur la logique et le raisonnement socratiques,  

  qui devaient substituer aux dieux guerriers des Grecs  

  une culture rationnelle plus unifiée. 

  



 

 1. Apollon est 

 o le dieu des arts plastiques.  

 o le dieu de la belle apparence, de la mesure. 

 o la sculpture, le rêve, la prophétie,  

 o le dieu des formes. C'est ce qui caractérise le rêve 

 o le dieu de l‟intellect, ce qui est lumineux 

 La peinture apporte l‟apaisement.  

 l‟apollinisme comme production de belles images et de belles formes 

 2. Dionysos 

 Il serait absurde d‟affirmer que Nietzsche ne croit pas en dieu. 

 il y a un dieu chez lui,  

 o mais ce n‟est pas le Dieu de la morale. 

 o C‟est le dieu de la vie, c‟est Dionysos.  

 Dionysos, un dieu à part 

 Dionysos est, dans le Panthéon grec, un dieu à part,  

  c‟est la figure de l‟autre. 

  ce dieu "né de la cuisse de Jupiter ", 

  le seul dieu à avoir pour mère (Sémélé) une mortelle, 

  un dieu qui connaît plusieurs morts et plusieurs naissances. 

 il est le dieu du vin, du théâtre, de la fête  

  mais aussi de la folie. 

 Dionysos, le dieu de l’ailleurs 

 Il incarne toujours l‟ailleurs.  

  Il est bien l'étranger, celui qui vient du dehors, 

  C‟est un dieu que l‟on ne peut pas localiser, il n‟est nulle part. 

   Il est né à Thèbes, 

  mais c‟est en même temps un dieu de l‟errance, un dieu vagabond. 



 

 Dionysos, le dieu du vin 

 Il est, par excellence, le dieu de la fête et du vin.  

 À Dionysos, Nietzsche associe  

 o le breuvage narcotique, l'ivresse,  

 o l'approche du printemps,  

 o la réconciliation de l'homme avec la nature 

 = tout ce qui dans la vie humaine quotidienne  

 o apparaît d‟une certaine façon comme excentrique,  

 o une façon de se démarquer  

  de l‟ennui, de la régularité, de la juste mesure. 

 Dionysos, dieu de la musique 

 l‟art de la musique, celui de Dionysos 

 La musique apporte l‟exaltation de la volonté.  

 Dionysos, dieu de l’extase 

 o Dionysos, dieu de l‟émotion 

 o le dieu de la transe, qui a lieu souvent dans le monde sauvage, 

 o le dieu des instincts déchaînés.  

 L‟idéal grec, c‟est la sophrotuné,  

 o le bon sens, le contrôle de soi, la raison, le juste-milieu. 

 Dionysos est bien celui en qui la raison doit reconnaître ses limites.  

 Le propre des cérémonies dionysiaques est  

 o la sortie de soi,  

 o de la possession par la musique et la danse  

 o à la transe qui saisit les ménades du cortège 

 Dionysos, dieu tragique 

 Dionysos est associé au bouc (tragos) et au taureau 

 Le tragique s‟oppose à la morale :  

 o la morale dit non à la vie, le tragique dit oui à la vie 

 o La morale condamne la vie, la nie, ne cesse de l‟appauvrir, 

 o de l‟étouffer, de la culpabiliser 

 Le tragique comme acceptation joyeuse du réel,  

 o de tout le réel, même du pire 

 Trop souvent, nous voulons le bien sans le mal,  

 o la lumière sans les ténèbres, la vie sans la mort…  



 

 Autres attributs de Dionysos 

 Dionysos est encore : 

 o le dieu du masque 

  le théâtre est né des fêtes que l'on célébrait en son honneur. 

 o le dieu de la renaissance et de l'éternel recommencement. 

 o le dieu de la fécondité et de la puissance, 

 o le dieu de la volupté  

 Dans le monde sauvage, il y a les satyres, qui sont en état d‟érection.  

 Il y a un rapport entre Dionysos et le phallus,  

 o mais Dionysos n‟est pas un dieu phallique. 

 le Barbare dionysien est caractérisé par : 

 o la licence sexuelle et les tendances bestiales 

 l‟adjectif « dionysiaque » qualifie particulièrement un culte 

 o qui faisait place à des orgies où s‟associaient volupté et cruauté. 

 La culture dionysiaque est 

  une culture d'affirmation de la vie,  

 exprimant les énergies corporelles et les passions,  

 

 L‟esthétique chez Nietzsche  

 o s‟oppose aux traditions platonicienne, kantienne, hégélienne 

 o lesquelles sont toutes « idéalistes »,  

  en quête de l‟incarnation de l‟idée dans l‟œuvre d‟art  

  et prétendent à l‟élévation de l‟âme. 

 Avec Nietzsche, c‟est du corps qu‟il s‟agit,  

 o de ce dont le corps ressent le besoin. 

 o L‟esthétique fait place à la physiologie.  

 Nietzsche privilégie les arts en connexion avec le corps :  

 o la musique et la danse.  

 Le Beau n‟est pas une abstraction  

 o mais une accentuation des traits  

 o qui expriment l‟intensification de la vie. 



 

 

critique de Rousseau,   critique de la démocratie,  

critique de l‟État moderne  critique de l'héritage chrétien  

critique de la société de masse critique de l'éducation moderne. 

 

sa massification,    sa création de sociétés grégaires  

sa haine de l'individualité  sa morale de la médiocrité. 

Son rationalisme excessif,   son optimisme superficiel 

 les aspects "négateurs de vie" de la culture moderne :  

 o La modernité est d‟essence mortifère 

 o La société moderne interdit toute culture véritable 

 o Les institutions et les valeurs modernes  

  oppriment les énergies et la créativité, 

  refusent l‟individualité et  les individus plus forts 

 o Elles sont obstacle à une pensée et à une vie libres. 

 o Elles sont refus de tout ce qui est grand ou seulement soi-même 

  empêchent l'émergence  

 o d‟une société et d‟une culture plus vigoureuses. 

 

 

Une société régie par la nécessité   La glorification du travail 

Une société ayant pour but la sécurité              La promotion de la médiocrité 

L‟incapacité à s‟affirmer par soi-même  Le nivellement des valeurs 

Une société dont le commerce constitue l‟âme La valorisation de l‟argent 

Le manque de distinction  

  entre les choses, les activités et les valeurs 

Un monde de commerçants et de travailleurs,  

  à la différence du monde antique 



 

 le travail constitue la meilleure des polices 

 le travailleur s‟abêtit en gaspillant ses forces 

 Le travail comme moyen et non but en lui-même 

 L‟homme du commun ne travaille que pour le gain 

 L‟individu travaille par plaisir, si l‟activité a une valeur à ses yeux 

 Il ne travaillera pas si la tâche à effectuer est indigne 

Les idéaux de la modernité 

 o humanisme, démocratisme, égalitarisme, idéalisme, nihilisme,  

 o progressisme, socialisme, industrialisme, matérialisme, etc. 

 l'idée d'une égalité entre les hommes, héritée du christianisme. 

 L'égalitarisme moderne ne peut permettre une haute culture de l'esprit 

  En conspuant la modernité,  

 Nietzsche condamne le christianisme et ses valeurs. 

 

 En vue d‟une culture : 

 o "affirmant la vie",  

 o créant des individus forts et supérieurs. 

 une société qui créerait des individus forts et complètement développés. 

 

 Le nihilisme est la posture philosophique 

 o qui nie tout sens à quoique ce soit : 

   Il nie toute valeur, toute cohérence, 

  Il nie toute éthique, toute métaphysique, 

 le nihilisme est : 

 o le stade ultime de la Modernité, la fin de l'histoire moderne. 

 o l'apanage du « dernier des hommes », 

  symbole des hommes de la Modernité mourante, extrême. 



 

Le dernier homme 

 Le dernier homme n‟est pas une catégorie sociologique 

 Il est l‟homme de la modernité,  

 Il se caractérise par la petitesse de ses aspirations et considérations. 

 Il a renoncé à toute grandeur  

 Il met au-dessus de tout la paix, la tranquillité et la sécurité. 

 Il n‟aspire qu‟à vivre confortablement et le plus longtemps possible. 

 Il est l‟homme le plus méprisable qui soit : grégaire, oisif et hédoniste 

 Il est un homme crépusculaire, fragmentaire, servile. 

 Il est aux antipodes du surhomme, qui incarne l‟avenir de l‟humanité. 

Le surhomme 

 le surhomme n‟est pas : 

 o un homme surpuissant, physiquement ou intellectuellement. 

 o l‟émergence d‟une nouvelle race biologiquement différente. 

 Le surhomme  

 o désigne le type de la plus haute plénitude. 

 o est un homme complet, souverain. 

 o s‟oppose aux hommes „modernes‟, aux hommes bons,  

 o s‟oppose aux chrétiens et autres nihilistes. 

 L‟homme supérieur est une approximation, une ébauche du surhomme. 

 des préfigurations du surhomme : 

 o Shakespeare, César, Borgia, Napoléon, Goethe 

 

 seul l‟homme apte à commander peut être vraiment libre  

 l‟homme libre est : 

 o celui qui s‟affranchit de la morale  

 o un homme affirmatif et maître de lui-même 

 o seul digne de gouverner. 

 l‟homme libre par excellence sera nécessairement un philosophe 

 



 

 

 Que veut Nietzsche ? 

 o Rompre avec la philosophie morale traditionnelle 

 o Renverser toutes les valeurs de la morale judéo-chrétienne 

 Pourquoi Nietzsche veut-il renverser la morale ? 

 o Pour promouvoir une autre morale, celle de l'affirmation. 

 Il reproche à la critique morale passée 

 o d‟être restée interne au système de référence des valeurs morales chrétiennes 

 Il récuse le rationalisme moral de Kant 

 o fondé sur l‟universalité formelle de la loi morale. 

 il récuse les idées anglaises (utilitarisme) : 

 o qui expriment un "déclin des valeurs aristocratiques" 

 De la nature de la morale 

 Nietzsche estime que la morale n'est pas une.  

 Il y a divers types de morale qui ont plusieurs origines et finalités.  

 La morale dominante : 

 o est la morale chrétienne, morale du renoncement. 

 o est une invention mystifiante d‟hommes décadents, faibles, réactifs 

 o est un dispositif contre-nature  

  destiné à promouvoir une universelle médiocrité. 

 La philosophie et la morale 

 o ne sont que des constructions artificielles,  

 o qui cachent l'instinct de défense des "faibles". 

 Chercher l’origine de la morale, c’est chercher 

 d‟où viennent nos concepts moraux, 

 quel est le contexte 

 o dans lequel ils se sont formés, qui les a forgés, 

 quel sentiment est à l‟origine de leur création,  

 quelle société les a élaborés,  

 quel intérêt a présidé à leur conception. 



 

 L’origine comme fondement 

 L‟origine de la morale est en même temps son fondement  

 o = sa vérité et sa valeur. 

 La condamnation de la morale s‟opère donc 

 o à partir de la mise au jour de son origine 

 

  D‟abord, une origine physiologique :  

 tel corps, telle morale  

 le « sublime avorton »,  

 o du fait de la faiblesse de ses membres et de sa volonté,  

 o soutient une morale  

 o qui fait de la paix, de l‟humilité et du pardon les valeurs suprêmes 

 la « bête blonde » produit au contraire  

 o une „‟morale‟‟ de la noblesse, du courage et de la force 

  Ensuite, une origine purement sociale :  

 telle communauté, telle morale 

 Les évaluations et la hiérarchie des actions  

 o expriment les besoins d‟une communauté 

 C‟est parce que la société a choisi telle morale  

 o que je l‟adopte, en tant que membre. 

  Enfin, une origine psychologique :  

 le ressentiment 

 Le ressentiment amène le faible  

 o à créer une morale 

 Cette morale est la condamnation 

 o de la liberté  

 o et de l'affirmation de soi  

  du puissant  



 

 

 Ces trois origines sont en fait liées :  

 o le ressentiment psychologique  

  vient de la faiblesse physiologique de mon corps,  

 o et de même je ne peux vouloir recevoir ma morale de la société  

 o que parce que je suis si physiologiquement faible  

  que je ne peux sortir du troupeau.  

 La notion  

 o qui permet de faire le lien entre ces trois approches  

 o et qui constitue finalement la véritable origine de la morale  

 o est celle de l’intérêt. 

 Si j‟adopte telle ou telle morale,  

 o c‟est que c‟est mon intérêt de l‟adopter. 

 l‟origine de la morale est l‟intérêt ;  

 o or l‟intérêt est une chose méprisable, ayant une valeur négative  

 o donc la morale est une chose méprisable, sans valeur.  

 

 L´homme invente le mal,  

 o c´est-à-dire ce qu´il juge comme étant "mal". 

 Il ne peut y avoir de prescriptions valables pour tout le monde 

 Il n‟existe pas des valeurs absolues, éternelles, universelles  

 o (contre Platon, Kant) 

 Il n‟y a pas de valeur en soi :  

 o toute valeur est relative au désir qui la vise. 

 Il n‟y a pas de Bien ou de Mal en soi ;  

 o il n‟y a que du bon ou du mauvais pour nous. 

 La morale universelle vaut seulement pour les faibles :  

 o elle leur permet de dompter les forts.  



 

 

 

 o promouvoir une autre morale, celle de l'affirmation. 

 Quel est le contenu de la nouvelle morale ? 

 La morale chrétienne ou utilitariste est une morale pour tous 

 La nouvelle morale  

 o n‟est pas une morale pour tous 

 o ne s‟adresse qu‟à une élite, une minorité de privilégiés 

 o se situe « par-delà bien et mal »,  

 o est « affirmative »  

 o conduit à former un « individu souverain »  

 Cet individu est capable  

 o de « promettre » ou d‟être « responsable »  

  parce qu‟il est « autonome et supramoral » 

 

 Ce n‟est pas d'atteindre un état de paix. 

 C‟est de permettre l'accroissement de la vitalité  

 

 une morale  

 o sans contraintes ni sanctions 

 o dont le but n'est pas l'harmonie entre les individus  

 o mais plutôt l'affirmation de soi, l‟affirmation de la vie. 

 Est bon  

 o ce qui contribue au développement de ma puissance  

 o indépendamment de toutes considérations  

  d'utilités sociales,  

  d'universalité,  

  de conformité à un quelconque dogme religieux.  

 C‟est donc une morale individualiste. 



 

 

 

 

 

 

 D‟une part, les maîtres (ou seigneurs), les forts ;  

 D‟autre part, les esclaves, les faibles.  

 Il ne s'agit pas de deux classes sociales,  

 o mais de deux attitudes devant la vie.  

 Ces distinctions ne sont donc pas essentielles :  

 o elles sont existentielles, typologiques. 

 

 parce que les individus ne se valent pas :  

 o ils sont naturellement inégaux. 

 parce que ce qui est bon ou mauvais pour l‟un  

 o ne l‟est pas nécessairement pour l‟autre. 

 

 

 Le « fort », le « maître »   

 o n‟est pas celui qui écrase le « faible ». 

 o n‟est pas le bourgeois, le chef ou le dictateur. 

D’où vient la supériorité du maître ? 

 Le maître est supérieur  

 o par l‟esprit et par le corps,  

 o « par sa condition et son élévation d‟âme » 

 o par sa nature noble qui lui vient de sa force d'âme. 

 



 

 

  le maître veut devenir ce qu‟il est,  

  il a besoin d'une société hiérarchisée 

  il est maître de lui-même et de son existence, 

  il ne méprise pas la foule et la société parce qu'elles le rejettent.  

  C'est plutôt lui qui les rejette et se place au-dessus d'elles.  

 

 o loin de suivre ou d‟imiter, il invente 

  il est créateur de ses propres valeurs. 

  il est un génie, un artiste, un héros. 

  il détermine par rapport à lui-même  

 o la valeur des humains et des choses. 

  Il crée la distance et la hiérarchie  

  Il a créé les signes de la reconnaissance 

 o de sa distinction, de son rang, de sa noblesse.  

 

  il ne se reconnaît d'obligations qu'envers ses pairs. 

  il méprise  

 o la faiblesse, la lâcheté, l'humilité,  

 o la flatterie, le mensonge.  

  Chez lui, les sentiments dominants sont 

 o la joie de vivre, l'orgueil 

 o le courage, la fierté, la volonté 

 

  il est attaché au réel et au présent 

  il est fidèle à la terre,  

  il est heureux ici-bas.  

  À la différence du faible,  

 o il ne situe pas la "vraie" vie dans l'au-delà. 

  Malades et moribonds  

 o sont ceux qui méprisent le corps et la terre 



 

 

 C‟est la masse des hommes, le grand nombre, le peuple. 

 Ce sont les individus du ressentiment. 

 De quoi est faible l’esclave ? 

 l‟esclave est faible de sa faiblesse 

  il est le vaincu, l‟asservi, l‟opprimé, le souffrant, 

  il est incertain de lui-même et fatigué 

  il est dépendant, incapable de liberté 

  il n‟est pas libre 

  il ne dispose pas de son temps. 

  il est un mouton bêlant dans un troupeau,  

  sous la houlette d‟un berger et cerné. 

 il est essentiellement passif  

  il est incapable de s‟affirmer,  

  il est incapable d'agir par lui-même. 

  il est agi par la mode, la morale commune, 

  Il rêve d‟être conforme, conservateur et non pas créateur. 

 il a peur de la vie : 

  il a peur de la vie qu‟il sent bouillonner en lui, 

  il refuse ce qu‟il sent en lui-même : son énergie, ses désirs. 

  il refoule ses instincts, il brime ses passions 

 il est malheureux ici-bas et dans sa condition, 

  Il éprouve méfiance et dégoût face à la vie. 

  il ne rêve que de compensations ultérieures : 

  il rêve d‟une société sans classes, d‟un au-delà. 

  il se mortifie, fait pénitence, se confesse, se critique. 

 

  Qu’est-ce que le ressentiment ? 

 C‟est une volonté de vengeance,  

 o mais une vengeance imaginaire et intériorisée 

 o Elle ne se réalise pas immédiatement par peur ou faiblesse  

 C‟est la haine de soi, la haine de l‟autre. 

 C‟est la jalousie envieuse vers ceux qui ne sont pas faibles. 



 

  À quoi est dû le ressentiment ? 

 Il est dû à l‟incapacité de réagir face à une humiliation, une vexation. 

 le ressentiment psychologique vient de la faiblesse physiologique de mon corps 

  Comment il se manifeste ? 

 Il ne peut s‟accomplir que dans l‟accusation. 

 Le ressentiment dit : "C‟est ta faute"  

 L‟homme du ressentiment invente la mauvaise conscience 

 La volonté de vengeance se contente de dévaloriser le fort et la force. 

  En vue de quoi se manifeste-t-il ? 

 Le ressentiment amène le faible à créer une morale,  

 o qui consiste à condamner la liberté et l'affirmation de soi du puissant 

 Par le ressentiment, le fort devient le méchant par opposition au bon 

 Des morales du ressentiment : christianisme, anarchisme, socialisme 

 Quelles sont les conséquences du ressentiment ? 

 l‟homme du ressentiment revendique l‟égalité, voire l'égalitarisme.  

 chez lui, dominent : 

  la défiance de la vie et la haine du puissant qui l‟opprime ;  

 il est perpétuellement accusateur. 

 Parce qu‟il a peur,  

  l‟homme du ressentiment est plus « prudent »,  

 Parce qu‟il se souvient des offenses,  

  il a davantage de mémoire. 

 Quelles sont les conséquences de l’attitude du faible ? 

 l‟esclave cherche surtout à devenir ce qu‟il n‟est pas,  

 Il fait de sa faiblesse et de ses peurs des vertus.  

  « ne pas pouvoir se venger » devient « ne pas vouloir se venger » 

 il invente donc de fausses valeurs  

  la charité, la pitié, etc.  

 Ses pseudo-valeurs ont pour but de le protéger des forts.  

 Sa faiblesse intrinsèque le fait se réfugier dans le groupe. 

 Il obéit à un chef, à une communauté, un règlement,  

  à une morale extérieure à lui-même,  

 Il obéit par confort de suivre et de reproduire plutôt que d‟inventer. 



 

   

 o Une morale de l’affirmation 

  Affirmation joyeuse et sans remords de la vie. 

 Elle consiste à dire oui : 

  à soi-même, au monde et à l‟autre. 

  un oui sans réserve à la vie, 

  et même à la douleur, à la faute, 

  un oui à tout ce qu‟il y a 

  de déroutant et de problématique dans la vie 

 o Une morale de l’élévation 

 sa capacité à élever : 

  des hommes cultivés, inventifs, actifs,  

  des hommes doués d'une volonté forte et constructive. 

 Le maître conquiert, domine,  

  mais ne se venge pas à proprement parler.  

 Son action ne vient pas du besoin de renverser une infériorité ressentie. 

 Pour l‟aristocrate,  

  le bon est celui qui a l'âme noble  

 o Une morale du courage 

 La morale des forts exalte la puissance  

  La puissance, c'est l'égoïsme (plaisir d'être soi), la fierté, 

  l'activité libre et heureuse, etc. 

 On peut adopter cette morale  

  si on en a le courage et on s‟en donne les moyens 

 Les forts sont par-delà Bien et Mal,  

  ils ne croient pas à l‟existence du mal en soi.  

 

 

 



 

 

 Le « bon » et le « mauvais » sont les notions de maître 

 o le bon désigne le maître, les puissants, ceux qui sont heureux.  

 o L'homme bon n'est pas celui qui fait du bien à autrui  

  c'est l'homme fort, celui qui vit la vie réelle  

  et l'aime dans toutes ses dimensions.  

 il conçoit spontanément et par anticipation l‟idée fondamentale de « bon » 

 Les hommes puissants se sont nommés « bons » 

 o Le « bon » ne vient pas de la bonté ; 

  il est fixé par les nobles pour les distinguer du commun. 

  bon = noble = puissant = beau = heureux = aimé de Dieu 

  C‟est quelque chose de hiérarchique 

  cf. bon = distingué ; mauvais = commun 

 o Le maître juge ses actions bonnes par opposition à … 

  « tout ce qui est bas, mesquin, vulgaire et populacier » 

 L’homme « bon » est fondamentalement « affirmatif » 

 il affirme naturellement sa puissance. 

 il commence par se percevoir comme « bon »,  

 il ne fait pas intervenir : 

 o la peur, le conflit ou les intérêts dans son évaluation 

 le mauvais 

 L‟évaluation de l‟homme "bon" n‟a nullement pour but de nier autrui 

 Le « mauvais » n‟est donc pas ici le « méchant », mais le « commun » 

 Le « mauvais » est : 

 o l‟homme simple (par opposition au noble),  

 o commun (par opposition à la nature privilégiée),  

 o le misérable, infortuné, celui qui est accablé et qui souffre 

 La passion qui distingue le « bon » du « mauvais »  

 o est la « passion de la distance »  

  Il reste que les faibles perçoivent l‟attitude des forts  

 o comme une offense ou une oppression,  

 o et c‟est de cette « réaction » que va naître  

  une autre polarité morale, celle du « bien » et du « mal ». 



 

 

 o Une morale du bien et du mal 

 l‟idée du mal (et celle du bien)  

  naît du regard négatif porté par les faibles sur les puissants 

  définit la vertu par rapport à la faiblesse 

 o Une morale du ressentiment 

 La morale du faible naît du ressentiment 

 Elle consiste à :  

  « dire non à la vie et à soi-même » 

  « dire non d‟emblée à un "extérieur",  

  à un "autrement", à un "non soi" » 

 Elle cherche à détruire à la racine tous les instincts,  

  par haine de la vie 

 Sa fonction est de triompher des valeurs individuelles des forts  

 o Une morale de l’utilité 

 La morale des esclaves est essentiellement une morale de l‟utilité 

 Si je suis humble,  

  c‟est qu‟il est de mon intérêt, en tant qu‟être faible,  

  de ne pas être arrogant,  

  pour ne pas exciter les coups des puissants 

 Mon intérêt est double, d‟être moral :  

  je suis physiologiquement faible 

  la société me punira de mon immoralité  

 Leurs valeurs : obéissance, renoncement de soi, peur 

  Pour le faible, agir « bien », c’est 

 ne pas faire de “mal” aux faibles,  

 s‟interdire de commettre des actes  

 que les faibles ne pourraient pas accomplir 

 le « bien », ce sont les vertus 

  qui rendent la vie moins dure aux faibles, aux souffrants :  

 ces vertus sont la pitié, l'humilité, la patience industrieuse. 



 

  Pour le faible, l’immoralisme c’est 

  ne pas estimer les vertus chrétiennes, altruistes et grégaires :  

 Obéissance, bienveillance, pitié, justice niveleuse,  

 prudence dans les rapports sociaux,  

 recherche de l‟estime du voisin,  

 soumission à l‟opinion du troupeau. 

  glorifier les instincts : 

 de rébellion et d‟agression, de combativité et d‟audace,  

 de conquête et de proie, de dureté et de cruauté.  

  Quand est-on maître ou esclave ? 

 On est esclave à l‟intérieur de soi, quand on cède parfois à ses instincts, 

  On y est maître, quand on domine et organise ses passions. 

 Travailler n‟aliène pas si l‟on est créatif, si l‟on possède son métier  

  Il aliène si l‟on n‟est pas résolu, si l‟on est possédé par son métier.  

 L'égoïsme est positif s‟il va dans le sens d'un épanouissement.  

  Il peut être négatif s‟il va dans le sens d'un amoindrissement. 

  Qui opprime qui ? 

 Ce ne sont pas les forts qui oppriment les faibles,  

  mais les faibles qui oppriment les forts. 

 les plus faibles sont les plus forts,  

  car ils sont les plus nombreux. 

  Ils ont réussi à imposer leur morale à tout le monde 

  les valeurs que les faibles mettent en avant l'ont emporté.  

 En conclusion 

 Il est simple d‟être esclave ;  

  beaucoup plus difficile d‟être maître. 

 L‟idéal est d‟être maître de soi, Maître en soi.  

 Il faut alors se préoccuper de  

  penser par soi-même au lieu de suivre le troupeau.  

 



 

 

De l’aristocratisme de Nietzsche 

 Nietzsche se montre fasciné par l‟aristocratie. 

 o Il se veut descendant de la petite noblesse polonaise. 

 o Il reste proche des sociétés inégalitaires  

  modèles grec et romain 

 o Il évoque les aristocraties : 

  romaine, germanique, japonaise, arabe, scandinave. 

 Toutes ces aristocraties magnifiaient :  

 o les forces ascendantes de la VP,  

 o l‟audace de ceux qui sont involontairement à l‟origine 

  de toute culture, du droit, donc de l‟État. 

 Nietzsche se réclame d‟une « morale » aristocratique. 

 o Il prône des valeurs fortes, élitaires, nobles, aristocratiques,  

 o tout à l'opposé des valeurs chrétiennes et modernes  

  telles que l'égalité, la démocratie, la pitié, la grégarité ; 

 Même si l‟aristocratie ici est celle de l‟esprit. 

 o La société aristocratique telle que prévue par Nietzsche  

 o n'a donc rien à voir à la société aristocratique du Moyen-Âge. 

 Nietzsche veut créer une nouvelle noblesse 

 

 La politique est le domaine d‟activité des médiocres 

 les masses ne sont pas suffisamment intelligentes  

 o pour décider des choses de l‟État. 

 Les politiques de masses conduisent à 

 o une conformité grégaire  

 o la perte de l‟individualité  

 o la manipulation des masses 



 

 

  L‟origine de l‟État ne remonte pas à un contrat 

  elle relève de la force 

  l‟État moderne ment 

  il ne représente pas le vrai peuple 

  il a été inventé pour les trop nombreux 

  la culture et l‟État sont antagonistes 

  l‟État vit et prospère aux dépens de la culture 

  tout ce qui est grand en culture a toujours été non politique 

  Nietzsche souhaite le moins d‟État possible 

  l‟individualité n‟est pas possible dans l‟État 

  le surhomme commence là où cesse l‟État 

  l‟absence d‟État est synonyme de liberté et d‟humanité vraie 

 

 

 la démocratie  

 o est un stade décadent de l‟organisation politique 

 o est une idéologie du troupeau 

  pour des hommes médiocres 

 o est égalisatrice, niveleuse  

  elle veut imposer à tous la loi du plus grand nombre  

 o cherche la sécurité et le bien-être,  

  contre la supériorité intellectuelle,  

  en se faisant l'ennemi de tout génie. 

 o est le pire danger pour l‟homme d‟exception 

  c‟est un stade où l‟homme s‟amoindrit, se déprécie. 

 Ainsi, l'éducation démocratique moderne  

 o entrave le développement intellectuel 

 o et ne produit que des individus à demi cultivés, grossiers et barbares.  



 

 

  Les hommes ne sont pas égaux 

 o Ils n‟ont pas à devenir égaux 

 Un droit est toujours un privilège 

 Revendiquer l‟égalité des droits 

 o Ce n‟est pas de la justice 

 o C‟est de la convoitise 

 L'égalité des droits est : 

 o la fin de toute justice 

 o une négation de tout droit  

 o un principe ennemi de la vie 

 o la source véritable de l'injustice 

 L‟idéologie égalitaire  

 o interdit aux distinctions de se faire jour 

 o conduit au nivellement de l‟humanité 

 L‟égalitarisme relève essentiellement de la décadence 

 o  Le pathos de la distance est propre à toute époque forte 

De la justice 

 Il n‟existe ni droit naturel, ni injustice naturelle 

 la justice est le fait des caractères nobles 

 o elle n‟est pas issue du ressentiment 

 Où se situe l‟injustice ? 

 o l‟injustice n‟est jamais dans l‟inégalité des droits 

 o elle est dans la prétention à des droits égaux 

 o chacun a des droits suivant la puissance qu'il possède. 

 la vraie devise de la Justice est : 

 o « aux égaux, traitement égal, aux inégaux, traitement inégal » 

 o Ne jamais égaliser ce qui est inégal 

L'esclavage 

 L‟esclavage est la condition de toute civilisation supérieure. 

 o il est nécessaire à l‟homme faible de volonté et à la femme 

 o l‟élévation du type humain exige l‟esclavage  

 Nietzsche ne justifie pas une suppression de tous les droits  

 o chacun a des droits suivant la puissance qu'il possède. 



 

 

 

 Nietzsche distingue deux types de religions.  

 o Les religions du "non", comme le christianisme,  

  Elles tablent sur toutes les valeurs négatives,  

  ce qu'il y a de plus "vil" en l'homme ;  

 o Les religions du "oui",  telle que la religion des Grecs  

  Elles divinisent l'animal en l'homme,  

  la vigueur, la jeunesse, bref les valeurs positives. 

 

 Ils sont les symptômes les plus visibles du nihilisme.  

 o En témoigne l‟option dualiste qui leur est consubstantielle.  

  À l‟ici-bas, ils opposent un au-delà,  

  à l‟immanence, la transcendance, 

  au corps, l‟âme, 

  aux désirs, la raison. 

 o Cette distinction n‟a rien d‟innocent 

 Elle vise à  

 o dénigrer la seule chose qui soit vraiment :  

  l‟ici-bas, le corps, l‟immanence, les désirs ;  

 o au nom d‟une fiction, d‟un nihil :  

  un néant, un rien. 

 

 

 



 

 Sens 

 La mort de Dieu n‟est pas à comprendre  

 o au sens littéral de « Dieu est physiquement mort »  

 Ce n‟est pas la mort sur la croix du dieu chrétien (Jésus) 

  Dieu, s'il existe, est par définition immortel.  

  Et s'il n'existe pas, comment pourrait-il mourir ? 

 o Nietzsche ne dit pas : "Il n‟y a pas de Dieu".  

 o Il ne dit pas davantage : ''Je ne crois pas en Dieu''. 

 C‟est plutôt un constat historique du recul de la foi 

 o Dieu n'est plus la source fondamentale  

  des codes moraux ou téléologiques. 

 Conséquences 

 la mort de Dieu libère l'homme,  

 o toutes les valeurs dont Dieu était le support s‟effondrent aussi. 

 o l'abandon de la croyance en Dieu  

  ouvre la voie à l‟expression du potentiel humain,  

 o Le Dieu chrétien ne barre plus la voie de sa toute-puissance 

  avec ses commandements et ses interdictions 

 Ce qui permet à l'homme  

 o de ne plus constamment lever les yeux vers un monde surnaturel 

 o  et de donner sa juste valeur au monde dans lequel il vit réellement. 

Comment Nietzsche voit Jésus ? 

 il n‟est pas le fondateur du christianisme 

 o il se distingue par une autre manière d‟agir 

  et non par la foi 

 o il ne résiste pas au mal 

 Il n‟est ni un héros ni un génie 

 o C‟est un « saint anarchiste » :  

  il a appelé à se soulever contre l‟ordre établi 

 Il est donc mort pour sa propre faute  

 o et non pour la faute des autres 



 

Comment Nietzsche voit Paul ?  

 il est le véritable fondateur du christianisme 

 o il est le type opposé de Jésus 

  il annonce la « mauvaise nouvelle », le Dysangile. 

  Il est le plus grand de tous les apôtres de la vengeance 

 o il est le « génie dans la haine ».  

 o il instaure dans le christianisme 

  le sentiment du péché, de la dette, de la vengeance  

 o il invente la tyrannie sacerdotale (celle du prêtre) 

 o il invente la croyance dans l‟immortalité. 

Qui a fait du christianisme une morale du ressentiment ? 

 Le responsable n'est pas Jésus,  

  lui qui proclamait un "gai message",  

 Le responsable c'est Paul,  

  l'homme du ressentiment, prédicateur d'un "triste savoir". 

Qui est le prêtre ? 

  C‟est un type humain parasitaire 

  il règne grâce à l‟invention du péché 

  il prospère au détriment de la vie saine 

  il existe en dévalorisant la nature  

  c‟est une araignée venimeuse qui empoisonne la vie 

  il abuse du nom de Dieu 

De la compassion chrétienne 

 La compassion est  

  le sentiment qui porte à plaindre et partager les maux d'autrui. 

 Son contraire est la cruauté, la dureté, l‟indifférence, l‟insensibilité. 

 Nietzsche condamne la compassion parce qu'il y voit : 

  un instinct dépressif et contagieux 

  une dévalorisation et une négation de la vie 

  une déperdition de vitalité 

  qui multiplie la souffrance au lieu de la guérir.   



 

 

 

 Nietzsche ne cherche donc pas  

  à « réfuter » le christianisme,  

  à démontrer que Dieu n‟existe pas 

  à démontrer que le message de Jésus est faux 

 il ne raisonne pas en termes de vrai ou faux  

  sauf dans un sens vital  

  car ce serait retomber dans ce qu‟il ne cesse de dénoncer :  

  la tyrannie du vrai.  

 

 Ce qu‟il récuse, c‟est une « attitude », celle des chrétiens.  

  « der Antichrist », en allemand biblique,  

  désigne moins l‟Anté­Christ que l‟antichrétien. 

  Il n‟y eut qu‟un seul Chrétien,  

  mais il est mort sur la croix. 

  L‟homme de foi est nécessairement un faible,  

  il ne supporte pas la réalité. 

Qu’est-ce que l’idéal ascétique ? 

 Ce qui caractérise le christianisme, c‟est l‟idéal ascétique,  

 o = refus de la vie,  

 o rêve d‟une autre vie meilleure que la première. 

 L‟idéal ascétique est un idéal de mort,  

 o car l‟ascèse est une forme de suicide,  

 o une lente mise à mort de soi-même 

 

 

 

 



 

 Que reproche Nietzsche au christianisme ? 

o sa morale d’esclave, morale du ressentiment :  

  Sa valorisation de la pitié, de l‟humilité 

  Son évangile de la faiblesse et du troupeau 

o son idéalisme dualiste et culpabilisateur 

  Le christianisme comprend le monde réel, physique  

  comme une prison dont il faut s'évader,  

  et il promet le salut, moyennant la foi, 

  dans un arrière-monde imaginaire 

  Le chrétien est partagé entre  

  un monde qui lui est interdit  

  et un au-delà qui est une illusion.  

  la croyance en un monde métaphysique est  

  le symptôme d'une volonté  

  de déprécier le réel, le monde physique 

o sa haine du monde et de la vie 

  le christianisme a fait de toute valeur une non-valeur 

  il pense que la vie doit être justifiée, jugée, évaluée par une idée 

  le christianisme dévalue la nature, fausse, nie la réalité  

  pour se réfugier dans un monde imaginaire 

  c‟est un « monde de pure fiction », pire que le rêve 

  Tout ce qui est bon au regard de la nature  

  devient insignifiant devant Dieu 

  Le croyant a besoin de mentir 

  pour s‟évader de la réalité 

  parce qu‟il souffre de la réalité 

  Souffrir de la réalité signifie  

  être soi-même une réalité manquée, un malade, un décadent 

  manquer de force, d‟instincts vitaux, de puissance. 

 o sa haine de la chair, du corps  

  Cf. p. 37 - 38 



 

o ses fins mauvaises :   

  le mépris du corps  

  la contamination, le dénigrement, la négation de la vie,  

  et l‟auto-avilissement de l‟homme par l‟idée de péché 

 elle prétend s‟appliquer à tout le monde  

  alors qu‟elle est adaptée aux grands malades.  

 elle condamne les hommes tels qu‟ils sont.  

 elle culpabilise et rend malheureux pour rien.  

 C‟est une morale triste  

  qui répand le dégoût de soi et de la vie.   

Faut-il souhaiter la disparition de la morale chrétienne ? 

 Interdire une morale ou en vouloir la disparition,  

 o c'est avoir soi-même une attitude tristement moralisante.  

 Nietzsche se contente d'ironiser.  

Quelle est la finalité de la vraie morale ?  

 Ce n‟est pas d'atteindre un état de paix. 

 C‟est de permettre l'accroissement de la vitalité  

De l’éducation 

 Nietzsche 

 o croit à l‟hérédité des caractères acquis 

 o souhaite voir la politique, l'État et toute autorité  

  subordonnés à une éducation élitiste 

 l‟éducation élitiste doit être tournée vers l'art et la pensée 

 le système de caste est un modèle d‟éducation 

  cf. civilisation de l‟Inde 

De la sélection 

 À la différence de chez Darwin,  

 o la sélection ne se fait pas en faveur des plus forts. 

 Ce sont les plus faibles, les médiocres  

 o qui triomphent dans la lutte pour la vie. 



 

 

Matthieu 5, 29-30 : se couper les membres par où l’on pèche 

Si ton œil droit est pour toi une occasion de chute, arrache-le et jette-le loin 

de toi; car il est avantageux pour toi qu'un seul de tes membres périsse, et 

que ton corps entier ne soit pas jeté dans la géhenne. Et si ta main droite 

est pour toi une occasion de chute, coupe-la et jette-la loin de toi ; car il est 

avantageux pour toi qu'un seul de tes membres périsse, et que ton corps 

entier n'aille pas dans la géhenne. (cf. aussi Marc 9, 43-48) 

 

Matthieu 6, 25-33 : Ne vous souciez pas du corps …  

Ne vous inquiétez donc point, et ne dites pas : Que mangerons-nous ? Que 

boirons-nous ? De quoi serons-nous vêtus ? Car toutes ces choses, ce sont 

les païens qui les recherchent. Votre Père céleste sait que vous en avez 

besoin. Cherchez premièrement le royaume et la justice de Dieu; et toutes 

ces choses vous seront données par-dessus.      

Romains 8, 5-14 : …marcher selon l’Esprit, et non selon la chair 

Ceux, en effet, qui vivent selon la chair s’affectionnent aux choses de la 

chair, tandis que ceux qui vivent selon l’esprit s'affectionnent aux choses de 

l'esprit. Et l'affection de la chair, c'est la mort, tandis que l'affection de 

l'esprit, c'est la vie et la paix. Car l'affection de la chair est inimitié contre 

Dieu, parce qu'elle ne se soumet pas à la loi de Dieu, et qu'elle ne le peut 

même pas. Or ceux qui vivent selon la chair ne sauraient plaire à Dieu.  

(…) 

Ainsi donc, frères, nous ne sommes point redevables à la chair, pour vivre 

selon la chair. Si vous vivez selon la chair, vous mourrez; mais si par 

l'Esprit vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez, car tous ceux 

qui sont conduits par l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu. 

1 Jean 2, 15-17 : N'aimez point le monde ! 

N'aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu'un 

aime le monde, l'amour du Père n'est point en lui ; car tout ce qui est dans le 

monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et l'orgueil de la vie, 

ne vient point du Père, mais vient du monde. Et le monde passe, et sa 

convoitise aussi ; mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement. 



 

Colossiens 3, 5-7 : exhortations à la sainteté, à la charité, à la piété 

Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l'impudicité, l'impureté, 

les passions, les mauvais désirs, et la cupidité, qui est une idolâtrie. C'est à 

cause de ces choses que la colère de Dieu vient sur les fils de la rébellion, 

parmi lesquels vous marchiez autrefois, lorsque vous viviez dans ces péchés. 

 

Matthieu 5, 10-12 : Le royaume des cieux est à vous ! 

Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des cieux 

est à eux ! Heureux serez-vous, lorsqu'on vous outragera, qu'on vous 

persécutera et qu'on dira faussement de vous toute sorte de mal, à cause de 

moi. Réjouissez-vous et soyez dans l'allégresse, parce que votre 

récompense sera grande dans les cieux ; car c'est ainsi qu'on a persécuté 

les prophètes qui ont été avant vous. 

Matthieu 6, 9 : Notre Père qui es aux cieux! 

Matthieu 6, 19-20 : Les trésors sur la terre et dans le ciel 

Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille 

détruisent, et où les voleurs percent et dérobent; mais amassez-vous des 

trésors dans le ciel, où la teigne et la rouille ne détruisent point, et où les 

voleurs ne percent ni ne dérobent. 

Matthieu 6, 25-33 : Cherchez premièrement le royaume des cieux …  

Cf. page précédente 

Hébreux 13, 14 :  

Car nous n'avons point ici-bas de cité permanente, mais nous cherchons 

celle qui est à venir. 

Colossiens 3, 11 : Égalité devant Dieu 

Il n’y a ici ni Grec ni Juif, ni circoncis ni incirconcis, ni barbare ni Scythe, 

ni esclave ni libre; mais Christ est tout et en tous. 

 


